
Fonds d

'

investissementdédiéauxentreprisesvenuesdequartiersdéfavorisés
,

CitizenCapitalveutmisersurdesprojetssocialementutiles . Et profitables

Unplacementsocialtrèsrentable

JoséJacques-Gustave ,

PDGdeG2J
, premièrebénéficiairedufonds d

' investissementCitizenCapital .
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Quand

,

en1994 , José
Jacques-Gustave a

démissionné de la BNPpour
créersonentreprise ,

G2J ,

à Fort-de-France
( Martinique )

,

sa
familleétaitcatastrophée .

« g9%%

d

' entreeuxsontfonctionnaires !
»

,

explique-t-il . Aujourd ' hui
,

les
mêmes

, plusquelquesamis
,

entrésen2000aucapitalde la

société
,

sefrottent lesmains
: leur

investissement seportebien .La
preuve : G2Jvientderecevoir
800000euros .Enpartieen
actions

(

contre25%%ducapitalde la

société
)

;

enpartieenobligations
convertibles

.
Dequoifinancer une

croissanceencoreplusrapide.
Lamanneprovient d

' unnouvel
acteurdans le mondefrançaisde la

finance
,

CitizenCapital . Un « fonds
d

'

investissement sociétal »

,

comme
le décriventsesfondateurs

,

la prési

Leurobjectif :

gagnerde l

'

argent.
Ilsnevontinvestirque
dansdessociétés

« ayantunfort
potentielde
développement »

. Pas
dephilanthropie ,

donc

dente
,

LaurenceMéhaignerie ,

et
le

directeur général ,

Pierre-Olivier
Barennes . Leurobjectif : gagner de
l

'

argent . Ilsnevontinvestirque
dansdessociétés « ayantunfort
potentieldedéveloppement »

,

dont
ils attendentunrendement
annuelde15%% . Pasde
philanthropie ,

donc
.Mais ils veulentaussi

faireoeuvresociale
,

endonnantune
chance à desentrepreneursqui
n' ontpasaccèsauxinvestisseurs
traditionnels . Parcequeceux-ci
privilégient lescréateursquileur
ressemblent

,

ontétédiplômésdes
mêmes

( grandes )

écoles
,

habitent
lesmêmes

(

beaux
) quartiers ,

fréquententlesmêmescercles
(

huppés ).

CitizenCapitalvafaire l

' inverse.
Nefinancerquelesentreprises
implantéesdansdesterritoires
défavorisés

,

ouqueles
entrepreneurspeudiplômés ,

ouissusde
minorités

,

ouencoreuniquement
ceuxquiontpositionné leur
entreprisesurdessecteursutiles à la

sociétédansunedémarche de

développement durable
,

associant sala

niés
,

clients
,

fournisseursou
actionnaires.

Celaexistedéjà . Mais
,

à la

différencedesquelques fondsfrançais
quiviennentenaideaux
entrepreneurssociaux

,

comme Business
AngelsdesCités

(

BAC
)

,

Entreprendre
,

FranceActiveouFrance
Initiative

, quiinvestissentdessommes
relativement faiblesdanschaque
société

,

CitizenCapitalvamiser
gros entre500000 et 2

,2

millions d

' euros surdesentreprises
detaillemoyenne ( ayantunchiffre
d

' affaires comprisentre ]
.

et 20
millions d

' euros
)

, déjà rentables mais
quiontbesoindecapitauxpourse

développer davantage.
Lesdeux fondateurs

connaissent le métier et secomplètent.

FilledePierreMéhaignerie , député
et ancienministre

,

Laurence
Méhaignerie a étéconseiller
auprès d

' AzouzBegag ,

ministre
délégué à la promotionde l

'

égalité
deschances

,

dejuin2005 à

septembre 2006 . Elle a coordonné le

lancement de la Chartede la diversité
dans l

'

entreprise . Elleconstateque ,

« enFrance
,

onpratique la politique
de la maintendue

,

maisquerien
n' existeenmatièrede
capital-developpement pour lesdirigeants d

'

entreprisesdemilieuxdéfavorisés ».

AvantdecréerCitizenCapital ,

Pierre-OlivierBarennesétait
,

jusqu' à sadémission en2006
,

directeur chezBridgepointCapital ,

un
desprincipaux fondseuropéens
decapital investissement . Après

huitanspasséschezBridgepoint à

investir « desmontantsdeplusen
plus importants ,

deplusieurs
centainesdemillions d

' euros
,

dansdes
sociétésdeplusenplusgrosses »

,

il

souhaite « revenirvers le

financement d

'

entreprisespluspetites ,

de
taillehumaine

,

créatricesdelien
social

,

d

' activitééconomique ,

d

'

emplois , pourunesociétéplus
heureuse

, plusharmonieuse » .
Il ajoute :

« Jen' avaispasenviedemourir
sansrienlaisserderrièremoi . »

Lesdeux réussissent à

convaincre troisgrandesinstitutions
,

la

Caissedesdépôts et consignations
(

CDC
)

,

LaBanque postale et le

groupe
desCaisses d

'

épargne (

GCE

Capital
)

,

deleurconfierdes fonds .

Malgré
la

crise
,

ils lèvent13millions
d

' euros
;

leurobjectifétantde
monter graduellement enpuissance

pouratteindre3omillions d

' euros.
Pourarriverà leurs fins

,

ils

disposent d

'

argumentsdepoids .Leur
concept a

faitsespreuvesdans le

monde anglo-saxon . En
GrandeBretagne , BridgeVentures

,

créépar
SirRonaldCohen

(

cofondateurdu
célèbrefondsApax ) gèreavec
succès desfondsinvestissant dansdes
sociétés créantdescentaines d

'

emplois ,

dansleszoneslesplus
déshéritées.

AuxEtats-Unis
, plusdecent

fondsdédiésauxentreprises
situées dansdeszones
défavorisées oudirigéespardespersonnes
issuesdesminorités

, gèrentun
totalden milliards d

' euros .Deux
universitaires américains

,

Timothy
Bates

( WayneStateUniversity )

et WilliamBradford
( University of

Washington )
, ayantétudié lestaux

deretoursurinvestissement des
fondsdecapital-risqueplacésdans
dessociétés crééesparles
minorités

,

ontobservéqu' ils étaient
supérieurs à la moyenne des fonds
traditionnels . Danscertains cas

,

leur
rentabilitépeutmêmeavoisiner les
3o%%.

Pourquoi ? Parcequeces
entrepreneurshorsnorme

,

à l

' instarde
JoséJacques-Gustave ,

ontsouvent
unevolontéderéussir

et une
audace peucommunes . Maisaussi

,

comme l

'

avaitdéjàécriten1995 ,

dans la

HarvardBusiness Review
,

Michael
Porter

,

l

' undespapesde l

'

analyse
stratégique , parceque lesquartiers
défavorisésontdes « avantages
compétitifs »

. Ilssontsouvent à

l

'

originedetendances
(

enmatière
demode

,

demusique ,

de
consommation

,

entreautres
) queles

firmes implantées localement
perçoivent avantlesautres

,

cequi leur
donneunelongueur d

' avance.
Lacrisenedevraitpas

contrecarrer cesespoirs . Aucontraire :
« Elle

ouvre une importante fenêtre d

'

opportunités ,

estimeTimothyBates.
Parcequ'ellepermet d

' investirdans
desconditions trèsfavorables ,

ce
quiaméliorera la performance des

fonds et incitera lesinvestisseurs
institutionnels à leurconfierencore
davantage d

'

argent à l

' avenir.
»

?

AnnieKahn
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